Aluminium, les consommateurs européens reportent la signature de leurs contrats

Les usines consommatrices européennes tardent à commander des volumes pour 2024 auprès des fonderies, celles-ci ayant peu de visibilité sur la demande en produits finis dans la région.
 
La saison haute bat son plein pour les vendeurs (producteurs et traders) et les acheteurs qui, traditionnellement à cette période de l’année, nouent des contrats d’approvisionnement pour l’année suivante. « Les échanges se font de gré à gré, des opérations de déstockage ont toujours lieu tout au long de la chaîne d’approvisionnement et les acteurs du marché sont réticents à s’engager sur des volumes », résume une source, officiant pour un producteur, en marge de la conférence sur l’aluminium, à Barcelone.
Beaucoup de consommateurs attendent novembre pour communiquer sur les tonnages définitifs, au regard de la morosité du contexte économique. La production industrielle a reculé plus que prévu en juillet en Allemagne, première économie du continent. La croissance a aussi décliné plus rapidement qu’escompté en août au sein de l’Union européenne. Des livraisons d’aluminium à destination de l’Europe, prévues en juin et juillet, ont été reportées à août et septembre. David Wilson, analyste pour BNP Paribas, estime que la contraction des primes sur les billettes d’aluminium est un bon indicateur de l’état de la demande des consommateurs finaux. « Elles sont au plus bas. Difficile de voir une quelconque amélioration de la demande européenne à court terme. Cette dernière s’est contractée à travers tout le continent et dans tous les secteurs finaux », souligne-t-il.
Alumil, fabricant grec d’huisseries en aluminium et d’autres produits, a été informé par ses clients que les volumes de commandes pourraient décliner de 25 à 30% au premier semestre 2024. « Le marché est clairement entre les mains des acheteurs. Si je fais une offre, j’ai une réponse dans la minute. Et pour le prix, ils nous disent : ne vous inquiétez pas, nous nous arrangerons », rapporte Sotiris Voulgarakis, directeur des achats pour Alumil.
Les autres régions du globe se portent mieux. La demande aux Etats-Unis est stable dans l’aérospatiale et l’automobile, même si elle a un peu molli dans l’industrie et l’emballage. La consommation en Chine fait mieux que prévu, contrairement aux prévisions, pointe un trader suisse, en lien avec des entreprises chinoises. « La demande est extrêmement forte en Chine, elle permet de contrebalancer les reculs enregistrés ailleurs dans le monde », estime le trader, invoquant l’essor du secteur des véhicules électriques. Et quant au secteur de l’immobilier, en proie à des difficultés, le gouvernement aide les entreprises à rattraper les retards, ce qui soutient la demande en métaux, suggère le trader.

